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Prologue

	Dans les épisodes précédents…

 

	Jay et Victoria, deux agents qui ignorent tout l’un de l’autre, doivent coopérer pour démasquer, traquer et arrêter une taupe qui veut foutre la merde. 

	 

	Jusque-là, tout va bien… mais ça se complique. 

	 

	À la base, ils font partie de la même agence, celle des Black Phœnix, et ont l’habitude de dézinguer en solo. Un principe : jamais deux agents sur la même mission. Ils sont bien formatés là-dessus. Sauf que cette fois, petit hic.

	 

	Eh ouais, leur superviseur et fournisseur de moyens en tout genre, connu sous le pseudonyme de Professeur, s’est permis en catimini d’en prendre deux. À menace exceptionnelle, dispositif exceptionnel. On ne sait toujours pas qui a été appelé en premier.  

	 

	Il s’est fait taper sur les doigts… mais ça lui passe au-dessus, comme les mouettes de la réserve ornithologique des îles Saint-Marcouf, qui sont accessoirement le centre opérationnel des Black Phœnix. 

	 

	Bref, stupéfaction lors de la première rencontre au Mont-Valérien. Mais pas celle à laquelle on pense. Eux, ils se sont kiffés dès le départ, chacun pensant être le chef de l’autre, sans crever l’abcès à cause du règlement intérieur. Les Joyaux, autrement dit les boss de l’agence, ont moins apprécié le délire, mais n’ont rien lâché. 

	 

	Quoi qu’il en soit, ils reçoivent d’emblée un ordre hardcore. Tuer le préfet de Police de Paris. Rien que ça… Mission accomplie avec quelques dommages collatéraux. Too bad, faut rentrer chacun chez soi, juste au moment où ça devenait intéressant. 

	 

	Rebondissement, nouvelle mission. Direction l’île de Wight où il faut influencer les élections générales britanniques qui débouchent sur la nomination du Premier ministre.  

	 

	Victoria est sur le coup, mais moins Jay après ses frasques parisiennes. Il se prend un Daïquiri monumental dans la tronche. 

	 

	Oupsi…

	 

	Bon, restons concentrés. Nouvelle mission. La taupe a l’ivresse du pouvoir, elle prévoit de tuer le président des États-Unis. 

	 

	Jay et Victoria mettent leurs tensions de côté pour sauver le leader du monde libre. C’te blague, mais le temps n’est pas aux ébats… pardon débats. Réussite in extremis. By the way, Jay a failli se crasher dans la rame de métro. Il a (presque) trouvé cool l’idée de se faire enterrer au cimetière d’Arlington en mode confettis avec le POTUS. 

	 

	Victoria, maline, trouve tout ça louche. On les trimballe de partout. Faut enquêter, les Joyaux sont à la ramasse. So what ? Mission clandestine à Moscou qui se prolongera dans le Transsibérien jusqu’à Vladivostok, dans l’Extrême-Orient russe. 

	 

	Là, ça devient chaud, très chaud. Un faux couple, un homme d’affaires sulfureux, un ministre de l’Économie et des Finances, une cuvée de champagne Taittinger, une prostituée du nom de Tasha… on vous laisse imaginer la suite… mais non, c’est pas vrai, on l’a écrite pour vous. 

	 

	Si vous avez aimé le tome 1, vous allez adorer le tome 2 (ici c’est juste le prologue). 

	 

	Revenons là où nous avons laissé nos moutons. Un interrogatoire musclé dans une église orthodoxe arménienne, que le Seigneur nous pardonne ce remake inspiré de l’Exode où il « déchaîna le tonnerre et la grêle. » (9.23)

	 

	Effectivement, coup de tonnerre qui jette un froid : Jay et Victoria apprennent qu’ils sont tous les deux Black Phœnix. 

	 

	Misère… ils ne sont pas clairvoyants, les tourtereaux…

	 

	Mais bon, l’amour rend aveugle, non ? 

	 

	Il est temps de s’éclipser et de vous laisser de nouveau avec vos espions préférés maintenant que vous les avez pleinement retrouvés. C’est risqué, on vous aura prévenu. Il est encore temps de reculer, mais une fois embarqué, faudra assumer. 

	 

	Merci par avance et belle lecture. 

	 

	Amicalement, 

	 

	Raquel et Henri. 
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	Zone d’interrogatoire de Voronine par les Black Phœnix 

	Côtes du Nord Cotentin


13. Orthodromie1 polaire

	 

	Baie de Bukhta Vostochnaya - Gatteville-le-Phare

	 

	42° 51′ 50″ N, 131° 40′ 33″ E  →  49° 41 ′47″ N, 001°15′ 57″ O

	 

	 

	 

	Dimanche, 17 h 52.

	 

	Fio

	 

	
	— Dans quelle galère me suis-je encore fourrée en acceptant ce contrat alors que j’étais tranquillement en vacances à Hokkaido ? pesté-je à voix haute.



	Ce vol de deux heures au ras des flots depuis Hakodate2 pour passer sous les radars de surveillance aérienne m’a épuisée. Je vois se dessiner la baie de Bukhta Vostochnaya, à quelques encablures de Vladivostok. J’amerris en douceur avec mon ShinMaywa US-2 au coucher du soleil. Il était temps d’arriver.

	
	— Ouf, ils sont à l’heure, me dis-je intérieurement.



	Une petite embarcation fend les flots en route directe sur l’hydravion. Nous avons quinze minutes pour embarquer tout le monde et redécoller. Au-delà, nous serons immanquablement repérés et nous aurons les garde-côtes, la marine et l’armée de l’air russes sur le dos. Ce sera foutu. Je stoppe les moteurs pour permettre la manœuvre d’accostage et pars à la rencontre de mes passagers.

	
	— Heureux de vous voir, me lance Jay qui semble soulagé de ma présence et peut-être aussi de parler français, puisque c’est synonyme d’exfiltration.



	Il ne me reconnaît pas, ce qui est normal, car j’ai pris soin de garder mon casque, visière baissée, dans un réflexe de paranoïa. Suivant la même logique, j’évite de me présenter. Je jette un œil rapide aux passagers qui sont avec lui et dont je ne sais rien. La fille n’a pas l’air commode. Quant à l’autre gars… sa tête me dit quelque chose, je crois bien l’avoir vu récemment sur une photo de ministres du G20. Je ne peux pas le croire ! C’est le ministre russe de l’Économie et des Finances, Andreï Voronine. Qu’est-ce qu’il fout avec eux ? Il est dans un sale état en plus ! J’ai bien fait de garder mon casque pour éviter qu’il n’imprime mon visage dans sa mémoire. Pas envie d’avoir des problèmes. 

	
	— Montez vite ! lancé-je.

	— Cet appareil est impressionnant. Je croyais que seule la Force maritime japonaise d’autodéfense en était équipée. L’auriez-vous dérobé ? me questionne Jay, décidément bien curieux dans un contexte qui ne se prête pas aux conversations de salon.

	— Il s’agit du premier de série que le ministère japonais de la Défense a revendu au constructeur. ShinMaywa le propose en location, expliqué-je dans ma grande bonté.



	
	— Où met-on notre prisonnier ? me demande la femme qui accompagne Jay. 



	Prisonnier ? Bordel, dans quels sales draps vont-ils me mettre ? Mon interlocuteur m’avait simplement dit que c’était pour trois passagers. Il va falloir que j’envoie un questionnaire au préalable maintenant. En même temps, vu l’enveloppe que je touche et les conditions sensibles de vol qui m’ont été imposées, je me doutais bien que ce n’était pas pour accueillir une famille de touristes en mal de sensations fortes.

	
	— Euh derrière, dis-je perturbée. 



	Je n’aime pas la façon dont elle me toise. Ça te dérange que ce soit une femme qui pilote ? À moins que ce soit autre chose…

	Je la jauge à mon tour et je remarque qu’elle porte une alliance au moment où elle ajuste sa queue de cheval. Jay aussi en porte une. Ils sont mariés ? Tiens donc.

	 

	*

	 

	Jay

	 

	J’embarque dans le sillage de notre pilote en combinaison de vol dont la chevelure tombant du casque et la chute de reins m’émoustillent. Avec Victoria, que je trouve un peu chagrine sans comprendre pourquoi, nous menottons Voronine à l’arrière de l’hydravion. Je lui inocule une dose de sévoflurane avec l’inhalateur portatif se trouvant dans la trousse médicale de l’appareil, ce qui lui fera faire de beaux rêves jusqu’aux Saint-Marcouf. Dommage, je n’ai plus de GHB sur moi. 

	
	— Prenez place rapidement. Je n’ai pas le temps de faire le briefing de sécurité, il nous reste à peine trois minutes pour partir, si nous ne voulons pas prendre de risques inconsidérés, ordonne la pilote dont la voix me rappelle quelqu’un sans pouvoir mettre un visage dessus. 



	Elle entame la check-list en version accélérée.

	
	— C’est bon pour la jauge essence ? m’inquiété-je.

	— Chut, ne me perturbe pas ! me tutoie-t-elle, ce qui me laisse pensif. 



	Ce timbre, ce ton, d’où la connais-je ?

	
	— Check-list après mise en route terminée. Accrochez-vous, je mets les gaz. Si en cours de vol je fais ce geste du bras pour vous faire taire, c’est qu’il y a une anomalie et que j’ai besoin de me concentrer. Ne vous en offusquez pas.



	Ce geste fait avec autorité, j’ai déjà fantasmé dessus. Le regard noir de Victoria se pose sur moi comme si elle avait réussi à écouter mes pensées. Je préfère l’ignorer pour m’en prémunir. 

	Le vrombissement énorme des quatre turbopropulseurs Rolls-Royce AE 2100J assourdit l’intérieur de l’hydravion qui dégage des écumes d’eau monumentales derrière lui. En quelques secondes, l’appareil s’arrache à la mer. Les conditions sont éprouvantes pour la pilote, néanmoins idéales pour s’enfuir de Russie par une voie à laquelle personne ne s’attend. L’état d’alerte doit être maximal à Vladivostok près de 24 heures après la disparition du ministre russe des Finances.

	
	— Stabilisé à 100 pieds. Nous volerons un peu plus de deux heures comme ça. Une fois dans l’espace aérien international, je prendrai de l’altitude, nous informe-t-elle. Nous commencerons alors une croisière tranquille jusqu’à Dutch Harbor, sur l’île d’Unalaska dans les Aléoutiennes, où nous ravitaillerons discrètement dans un paisible port de pêche.



	Malgré la nuit désormais installée, nous distinguons les crêtes des vagues tant nous en sommes proches. Au loin se détache un navire de pêche identifiable à ses deux feux superposés dans la mâture, rouge sur blanc. Quel spectacle incroyable.

	
	— On a perdu quelques degrés par rapport à Djibouti, Jay, me dit-elle soudain. Il ne fait pas chaud ici. 



	De quoi elle parle ? Je ne pense pas lui avoir donné mon prénom. Je l’examine plus attentivement quand…

	
	— Fio ? C’est toi ?

	— Tu en as mis du temps avant de me reconnaître. J’en suis presque vexée, me reproche-t-elle dans un sourire en tournant la tête pour me charmer, ses paupières légèrement fermées.



	Elle me transporte cinq ans en arrière, lors de cette opération d’évacuation de ressortissants que nous avons conduite ensemble. 

	Nous y avons vécu des moments durs en abandonnant à leur sort des innocents que nous ne pouvions pas faire monter à bord parce que l’avion était plein comme un œuf. Une complicité particulière s’est établie entre nous, cependant nous n’avons jamais franchi la barrière physique. Je ne l’ai pas revue après. Fio est comme un Himalaya inaccessible et je pense qu’elle le sera toujours. Étrange que nos chemins se croisent ici, et avec Victoria qui plus est, comme si c’était un signe pour qu’il y ait inlassablement un fossé entre elle et moi. 

	
	— Je savais bien que tu ne m’étais pas étrangère, mais tu sais tellement être discrète, me défends-je. Mon contact ne m’a pas mentionné que c’était toi qui allais nous emmener. 

	— Il faut en permanence rester discret, me rappelle-t-elle insidieusement, son mantra déjà, à l’époque. 



	Je vois, dans le coin de l’œil, Victoria se coller au hublot dans un mouvement d’humeur.

	
	— Si tu t’étais un peu intéressé à ce que je devenais après l’opération, tu n’aurais peut-être pas eu autant de mal à percuter.

	— Tu exagères. Tu ne m’as jamais donné ton numéro de portable, pourtant ce n’est pas faute d’avoir essayé de l’obtenir, objecté-je. 



	Subitement, Victoria est prise d’une forte toux, comme si elle avait avalé quelque chose de travers.

	
	— Ça va Victoria ? lui demandé-je.



	Elle m’assène alors un énorme coup de coude qui me coupe le souffle net. Je fais bonne figure devant, ou plutôt derrière Fio qui n’a rien remarqué. 

	
	— Je suis contente de te revoir, avoue Fio.



	Cette simple phrase suffit à me combler pour ce long vol physiquement inconfortable, mais psychologiquement délicieux. Je saisis la main de Victoria… qui me la broie. Aïe ! Son égo fulmine. Elle en profite au passage pour retirer l’alliance de mon doigt, à la limite de me l’arracher, puis ôte la sienne pour reconstituer son bracelet. Ce geste me mine. Énervée d’être exclue de ce dialogue et de constater le lien instantanément renoué entre Fio et moi, Victoria rumine. 

	
Notes

		[←1]
	 L’orthodromie désigne la route aéronautique la plus courte entre deux points, ici via le cercle polaire.



		[←2]
	 Ville portuaire à l’extrémité méridionale de l’île d’Hokkaido, au Japon.
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